
  

Remarque : Le dernier exercice de cartographie et d’estimation de l’étendue des milieux humides côtiers réalisé à 
l’échelle binationale pour le rapport sur l’état des Grands Lacs date de 2005. En l’absence de relevé binational plus 
récent, le présent rapport vise à résumer l’état d’avancement des travaux de cartographie de l’étendue et de la 
composition des milieux humides côtiers dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs. Ces travaux 
s’appuient sur les données du Relevé de référence des habitats côtiers du Canada. Le présent rapport sur l’état 
des Grands Lacs ne comprend aucune évaluation officielle de l’état de l’écosystème des Grands Lacs, par 
conséquent, l’état et les tendances sont désignés comme non évalués. L’indicateur sur l’étendue des milieux 
humides côtiers permet de respecter les engagements pris au titre de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans 
les Grands Lacs et de l’Accord Canada-Ontario concernant la qualité de l’eau et la santé de l’écosystème 
des Grands Lacs. 

Évaluation globale 
État : Non évalué  

Tendances 

Tendance sur 10 ans : Non évaluée 

Tendance à long terme : Non évaluée  

Justification : Le présent rapport résume l’état d’avancement des travaux de cartographie de l’étendue et de la 
composition des milieux humides côtiers dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs qui ont été réalisés 
dans le cadre des derniers relevés de référence des habitats côtiers (ECCC, 2020, 2021, 2022c, 2023a). Les milieux 
humides ont une grande valeur et remplissent de nombreuses fonctions. Pourtant, les plus récents travaux de 
cartographie et d’estimation de la superficie des milieux humides remontent au rapport État des Grands Lacs 2005, 
dans lequel il est indiqué que l’état global des milieux humides est « mitigé » et que la tendance « se détériore » 
(ECCC et EPA, 2005). Cette situation est attribuable aux difficultés liées à la nature dynamique des milieux 
humides côtiers qui réagissent aux fluctuations du niveau de l’eau, à l’acquisition d’images à haute résolution, à la 
constitution d’ensembles de données sur de grandes échelles spatiales et temporelles, à l’élaboration 
d’algorithmes de détection des changements et de schémas normalisés de classification de la végétation et à 
l’établissement de cibles relatives à l’étendue et à la composition des milieux humides.  

Évaluation lac par lac 
Les lacs n’ont pu être évalués, et ce, pour les mêmes raisons qu’une évaluation globale n’était pas réalisable. Il a 
été établi que l’état de chaque lac est « non évalué », et aucune tendance sur 10 ans et à long terme n’a été 
dégagée (2001-2023). 

Lac Supérieur 

État : Non évalué 

Tendance sur 10 ans : Non évaluée 

Tendance à long terme (2001-2023) : Non évaluée 

Justification : La superficie actuelle des milieux humides côtiers est estimée à 23 200 ha, ce qui représente 25 % 
des milieux humides dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs. 

Sous-indicateur: Étendue et 
composition des milieux humides 
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Les définitions pour l’évaluation de l’état devront être établies. Les données disponibles ne couvrent que la partie 
canadienne du bassin des Grands Lacs, et il n’y a aucun ensemble de données suffisamment complet pour 
effectuer une comparaison. 

Lac Michigan  

État : Non évalué 

Tendance sur 10 ans : Non évaluée 

Tendance à long terme : Non évaluée 

Justification : Les définitions pour l’évaluation de l’état devront être établies. Les données disponibles ne couvrent 
que la partie canadienne du bassin des Grands Lacs, et il n’y a aucun ensemble de données suffisamment complet 
pour effectuer une comparaison. 

Lac Huron (y compris la rivière Ste-Marie) 

État : Non évalué 

Tendance sur 10 ans : Non évaluée 

Tendance à long terme (2001-2023) : Non évaluée 

Justification : La superficie actuelle des milieux humides côtiers est estimée à 23 350 ha, ce qui représente 26 % 
des milieux humides dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs. 

Les définitions pour l’évaluation de l’état devront être établies. Les données disponibles ne couvrent que la partie 
canadienne du bassin des Grands Lacs, et il n’y a aucun ensemble de données suffisamment complet pour 
effectuer une comparaison. 

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit) 

État : Non évalué 

Tendance sur 10 ans : Non évaluée 

Tendance à long terme (2001-2023) : Non évaluée 

Justification : La superficie actuelle des milieux humides côtiers est estimée à 27 605 ha, ce qui représente 30 % 
des milieux humides dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs. 

Les définitions pour l’évaluation de l’état devront être établies. Les données disponibles ne couvrent que la partie 
canadienne du bassin des Grands Lacs, et il n’y a aucun ensemble de données suffisamment complet pour 
effectuer une comparaison. 

Lac Ontario (y compris la rivière Niagara et la section internationale du fleuve Saint-Laurent) 

État : Non évalué 

Tendance sur 10 ans : Non évaluée 

Tendance à long terme (2001-2023) : Non évaluée 

Justification : La superficie actuelle des milieux humides côtiers est estimée à 17 178 ha, ce qui représente 19 % 
des milieux humides dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs. 



 

   

Les définitions pour l’évaluation de l’état devront être établies. Les données disponibles ne couvrent que la partie 
canadienne du bassin des Grands Lacs, et il n’y a aucun ensemble de données suffisamment complet pour 
effectuer une comparaison. 

Définitions pour l’évaluation de l’état 
Les données de la présente mise à jour ne portent que sur la partie canadienne du bassin des Grands Lacs, mais la 
couverture, la résolution et la classification de l’habitat ont été améliorées. L’évaluation de l’état nécessite toutefois 
des discussions supplémentaires entre les États-Unis et le Canada, notamment pour élaborer des définitions 
efficaces qui sont mesurables, réalistes et définies dans le temps, et qui reflètent le potentiel d’amélioration de 
l’étendue, de la diversité, de l’état et de la fonction des milieux humides. Par conséquent, le résultat de toutes les 
évaluations d’état est « non évalué » dans le présent rapport sur l’état des Grands Lacs. 

Définitions des tendances évaluées 
Les données de la présente mise à jour ne portent que sur la partie canadienne du bassin des Grands Lacs, mais la 
couverture, la résolution et la classification de l’habitat ont été améliorées. L’évaluation des tendances nécessite 
toutefois des discussions supplémentaires entre les États‑Unis et le Canada, notamment pour élaborer des 
définitions efficaces qui sont mesurables, réalistes et définies dans le temps, et qui reflètent le potentiel 
d’amélioration de l’étendue, de la diversité, de l’état et de la fonction des milieux humides. Par conséquent, le 
résultat de toutes les évaluations des tendances est « non évalué » dans le présent rapport sur l’état 
des Grands Lacs. 

Objectifs ou cibles 
Conformément à l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs (2012), le Canada et les États-Unis 
doivent effectuer « une enquête initiale de l’habitat existant à partir de laquelle il sera possible de mettre sur pied 
l’objectif d’un gain net d’habitat à l’échelle de l’écosystème du bassin des Grands Lacs et de mesurer les progrès 
futurs ». Comme il a été mentionné précédemment, il n’y a pas de cibles quantitatives relatives à l’étendue et à la 
composition des milieux humides côtiers. Cependant, une équipe de travail sur l’habitat et les espèces sauvages a 
défini le gain net d’habitat comme suit : une augmentation ou une amélioration de la superficie, de la diversité, 
de l’état, de la fonction, de la protection ou de la restauration. Idéalement, une cible pourrait être établie d’après 
les indicateurs et le schéma de classification des milieux humides convenus, et les données recueillies dans le 
cadre d’un relevé binational intégré, normalisé et reproductible. Au Canada, les résultats de futurs relevés pourront 
être comparés aux données du Relevé de référence des habitats côtiers du Canada afin de détecter les 
changements spatiaux et temporels qui touchent les milieux humides. Les gains peuvent aussi être estimés à l’aide 
d’images à haute résolution qui illustrent les avantages cumulatifs de la conservation, de la protection et de la 
restauration. 



 

   

Raison d’être du sous-indicateur 
Ce sous-indicateur permet d’évaluer la superficie des milieux humides côtiers pour tous les types 
hydrogéomorphologiques (lacustres, fluviaux et protégés par une barrière) en tenant compte des variations 
naturelles du niveau de l’eau et des changements d’origine anthropique. 

Objectif pour l’écosystème 
Un rapport présenté à la Commission des pêcheries des Grands Lacs il y a plus de 40 ans faisait état pour la 
première fois de préoccupations concernant la perte et la dégradation des milieux humides côtiers des Grands Lacs 
(Francis et al., 1979), et plus de 20 ans se sont écoulés depuis l’élaboration d’indicateurs relatifs aux espèces et à 
l’habitat des milieux humides côtiers des Grands Lacs (Dodge et Kavetsky, 1995; Maynard et Wilcox, 1997; 
Ingram, 2004). Créé plus récemment, ce sous-indicateur favorise l’atteinte du cinquième objectif général de 
l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012, selon lequel l’eau des Grands Lacs devrait 
« contribuer à la santé et à la productivité des terres humides et des autres habitats afin d’assurer la viabilité des 
espèces indigènes ». 
 
Depuis la signature du premier Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL) en 1972, des 
modifications ont été apportées par protocole afin d’ajouter des objectifs, soit de maintenir la superficie totale des 
milieux humides côtiers et assurer une représentation adéquate des types de milieux humides côtiers dans toute 
leur aire de répartition historique (AQEGL, 1987), et de réaliser un gain net d’habitat dans l’ensemble des milieux 
humides côtiers (AQEGL, 2012). Dans les deux cas, la conservation, la protection, la restauration et l’amélioration 
de la résilience des milieux humides côtiers restants ainsi que le maintien des services écosystémiques fournis par 
les milieux humides permettent de répondre à des besoins essentiels en matière de gestion. 

Méthodes 
Le présent rapport fournit des mesures de la superficie des milieux humides côtiers par type 
hydrogéomorphologique, qui sont fondées sur l’Enquête de référence sur l’habitat côtier des Grands Lacs 
canadiens réalisée de 2019 à 2023 (https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-
c62101c815dc). Ces travaux s’appuient sur l’inventaire de l’écosystème côtier des Grands Lacs (ECGL) du 
ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario (2018-2022). Cet inventaire qui a été dressé selon la 
méthode de classification écologique des terres de l’Ontario a été adapté pour la partie canadienne du littoral 
des Grands Lacs (Lee et al., 2023, en préparation). Les données couvrent les zones côtières, depuis l’interface 
milieu humide-eau jusqu’à 2 kilomètres à l’intérieur des terres, et offrent une résolution de 0,5 ha (1:5 000). L’ECGL 
est un inventaire numérique de données géospatiales détaillées, qui sont ventilées en fonction de la géologie, du 
relief, du sol, de l’humidité et de la végétation associée aux milieux humides (Lee et al., 2023, en préparation). De 
plus, les catégories d’écosites ont été combinées afin d’établir des catégories de communauté et des séries de 
communautés générales qui peuvent être utilisées pour résumer les tendances prévalentes dans la composition de 
la végétation des milieux humides (figure 4). 

https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-c62101c815dc
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-c62101c815dc


 

   

https://www.arcgis.com/home/item.html?id=92df41dc056b40649b993493fd8063e4. 

Les données spatiales ont été extraites de l’inventaire des milieux humides et classées à l’aide du système de 
classification hydrogéomorphologique des milieux humides côtiers (Albert et al., 2005) et selon les catégories de 
communauté de milieux humides de la classification écologique des terres de l’Ontario (Lee et al., 2023, en 
préparation). Dans certaines zones, les milieux humides reliés au réseau hydrographique qui s’étendent au-delà de 
la limite de deux kilomètres ont été cartographiés et classés pour préciser les types hydrogéomorphologiques et 
refléter les caractéristiques physiques et les processus riverains (p. ex., élévation du lit et recul des crêtes de plage 
dans le lac Supérieur). Une analyse a été effectuée à l’aide du système d’information géographique afin de 
regrouper les données sur les milieux humides côtiers dans une seule base de données pour mesurer la superficie 
et la composition de ces milieux. La zone couverte par les milieux humides a été divisée en dix unités représentant 
les quatre Grands Lacs et les cours d’eau interlacustres au Canada (tableau 1). Un exemple de la méthodologie 
utilisée et les résultats détaillés pour le lac Érié sont fournis dans le rapport suivant : 2020 Relevé canadien de 
référence de l’habitat côtier du lac Érié : Rapport technique -En164-62-1-2020-fra.pdf - Publications du 
gouvernement du Canada - Canada.ca.  

L’analyse de la couverture terrestre et de l’utilisation des terres en Ontario est effectuée par le ministère 
des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario selon les cycles quinquennaux de mise à jour du Système 
d’information sur les ressources terrestres dans le sud de l’Ontario et de l’Inventaire des ressources forestières. 
Cette analyse fournit de l’information ponctuelle qui pourra servir de point de référence lors de futurs travaux de 
cartographie des changements dans les milieux humides. La méthode de cartographie utilisée est reproductible, ce 
qui permet de produire des cartes et des données spatiales de façon continue pour assurer un suivi et détecter les 
changements. En outre, les récents travaux binationaux appuieront l’évaluation de la superficie et de la composition 
des milieux humides côtiers lors des futurs cycles de production de rapports. Un groupe binational composé de 
scientifiques spécialistes des milieux humides et de gestionnaires des ressources naturelles élabore actuellement 
un outil d’aide à la décision sur les milieux humides côtiers des Grands Lacs pour le rassemblement de protection 
du littoral des Grands Lacs (Great Lakes Coastal Assembly). La National Oceanic and Atmospheric Administration 
dirige les travaux de délimitation et de classification des milieux humides côtiers sur une base annuelle (de 2010 
à 2020) d’après des données de télédétection et des ensembles de données complémentaires en libre accès sur le 
bassin du lac Érié. Ces travaux consistent à déterminer, pour chaque année, la superficie totale des milieux humides 
existants, la superficie des milieux humides appartenant à chaque type hydrogéomorphologique et catégorie de 
communauté ainsi que la variation annuelle et les changements au fil du temps, en tenant compte de la variation 
du niveau de l’eau. Des discussions sont en cours pour appliquer cette méthodologie à l’ensemble du bassin 
des Grands Lacs. 

Étendue des milieux humides côtiers par type hydrogéomorphologique 

Ce sous-indicateur couvre les trois principaux systèmes hydrogéomorphologiques décrits ci-dessous. 

• Les milieux humides protégés par une barrière sont créés par des processus côtiers ou fluviaux, ou d’autres 
processus naturels, qui les séparent des Grands Lacs par une barrière comme un cordon littoral. Ces mi-
lieux humides sont protégés de l’action des vagues, mais peuvent être reliés au lac de façon permanente 
ou temporaire par un canal qui traverse la barrière.  

https://www.arcgis.com/home/item.html?id=92df41dc056b40649b993493fd8063e4
https://publications.gc.ca/site/fra/9.898308/publication.html
https://publications.gc.ca/site/fra/9.898308/publication.html
https://publications.gc.ca/site/fra/9.898308/publication.html
https://www.greatlakescoastalassembly.org/


 

   

• Les milieux humides lacustres sont directement influencés par les eaux des Grands Lacs et plus suscep-
tibles d’être touchés par les fluctuations du niveau des lacs, les courants littoraux, les seiches et l’érosion 
par la glace. Certaines caractéristiques hydrogéomorphologiques peuvent protéger ces milieux humides 
contre les processus côtiers et littoraux. 

• Les milieux humides fluviaux se trouvent le long ou à l’intérieur des cours d’eau qui se jettent dans 
les Grands Lacs ou relient ceux-ci (ce qui comprend les grandes voies interlacustres), et les bassins ver-
sants influent sur la qualité de l’eau, le débit et l’apport en sédiments dans ces milieux humides. La pré-
sence de barres et la morphologie des chenaux fournissent une protection contre l’action des vagues.  

La superficie totale des milieux humides côtiers des Grands Lacs au Canada est de 91 333 hectares (figure 1, 
tableau 1). Le lac Supérieur présente la plus grande superficie de milieux humides côtiers (23 200 ha; 25 %), suivi 
du lac Huron (20 629 ha; 23 %), du lac Érié (15 595 ha; 17 %), du lac Ontario (11 638 ha; 13 %) et du 
lac Sainte-Claire (2 087 ha; 2 %). Les 20 % restants correspondent aux milieux humides des cours d’eau 
interlacustres, dont la majorité est associée au delta de la rivière Sainte-Claire (9 066 ha; 10 %) et au 
fleuve Saint-Laurent (5 466 ha; 6 %; figures 2 et 3).  

Au Canada, la plupart des milieux humides côtiers sont protégés par une barrière (34 603 ha; 38 %), viennent 
ensuite les milieux humides riverains (30 525 ha; 33 %), et les milieux humides lacustres (26 204 ha; 29 %). Plus 
de la moitié des milieux humides côtiers protégés par une barrière sont dans le lac Supérieur (19 667 ha), 
principalement dans la baie Black, tandis que la plupart des milieux humides lacustres se trouvent dans le 
lac Huron (9 735 ha), principalement dans la baie Georgienne (9 673 ha). Les milieux humides lacustres sont aussi 
abondants dans le lac Érié (9 673 ha), où bon nombre des milieux humides côtiers restants sont associés aux 
longues flèches de sable de Long Point (8 235 ha) et de la baie Rondeau (1 436 ha), qui sont rares et vulnérables à 
l'échelle mondiale. Le delta de la rivière Sainte-Claire abrite près de 30 % de tous les milieux humides riverains. Le 
rivage du lac Ontario présente tous les types hydrogéomorphologiques dans une proportion relativement égale, et 
les milieux humides les plus vastes et de la plus grande qualité sont situés dans le comté de Prince Edward et la 
baie de Quinte. 

Étendue des milieux humides côtiers par catégorie de communauté 

La composition des milieux humides est résumée à l’aide de catégories de communauté (c.-à-d. marais, marécage 
arboré, marécage arbustif, tourbière minérotrophe et tourbière oligotrophe) et de séries de communautés (c.-à-d. 
marais de faible profondeur, marais à végétation émergente, pré marécageux), des classifications qui sont à la fois 
reproductibles et applicables à l’ensemble du littoral des Grands Lacs. 

La superficie totale des milieux humides côtiers (marais, marécages arborés, marécages arbustifs, tourbières 
minérotrophes et tourbières oligotrophes) des Grands Lacs au Canada est de 91 333 hectares (figure 1, tableau 1). 
Il y a des marais côtiers dans l’ensemble du bassin des Grands Lacs, et ceux-ci couvrent environ 50 544 ha, ce qui 
représente plus de 50 % de la superficie totale des milieux humides côtiers dans la partie canadienne 
des Grands Lacs (tableau 2). Le lac Érié présente la plus grande superficie de marais (13 610 ha), suivi du lac Huron 
(9 624 ha), de la rivière Sainte-Claire (8 838 ha) et du lac Ontario (8 804 ha). Des marécages arborés sont présents 
dans tout le bassin des Grands Lacs et ils couvrent environ 29 451 ha, soit 32 % de la superficie totale des milieux 



 

   

humides. La plupart des marécages arborés se trouvent le long de la bande côtière du lac Supérieur (16 802 ha ou 
57 %). Il y a également des marécages arbustifs dans l’ensemble du bassin des Grands Lacs, mais leur superficie 
est nettement inférieure à celle des marais et des marécages arborés (6 965 ha). Près de 77 % des marécages 
arbustifs se trouvent dans les Grands Lacs d’amont; le lac Huron, le lac Supérieur et la rivière Ste‑Marie abritent 
respectivement 2 012, 1 212 et 595 ha de marécages arbustifs. Les tourbières minérotrophes et oligotrophes sont 
principalement associées au lac Huron et au lac Supérieur. Les tourbières minérotrophes couvrent une superficie de 
6 355 ha, et la plupart se trouvent près du lac Supérieur (3 981 ha) et du lac Huron (2 135 ha). La superficie des 
tourbières oligotrophes est très faible (17 ha), car ce type de tourbière est rare dans les zones côtières et plus 
courant à l’intérieur des terres. Le lac Supérieur et le lac Huron comptent respectivement 11 et 6 ha de tourbières 
oligotrophes (tableau 2; figures 5 et 6). 

Discussion 
Les milieux humides côtiers sont des points névralgiques de services écosystémiques (Sierszen et al., 2012), et une 
détérioration systémique de la superficie et de la composition des milieux humides compromet la productivité 
biologique et les fonctions essentielles de ces milieux. La capacité d’évaluer les changements dans la composition 
et l’étendue des milieux humides est importante pour assurer une gestion efficace, en particulier dans le contexte 
de la perte de biodiversité et des changements à long terme des conditions physiques et environnementales. Les 
niveaux d’eau sont demeurés bas pendant une longue période au début des années 2010, puis des niveaux très 
élevés et des sommets sans précédent ont été enregistrés à la fin des années 2010. Les régimes de niveau d’eau 
pourraient changer (Gronewold et Rood, 2019), et il est plausible que des niveaux d’eau extrêmement haut et 
extrêmement bas soient observés dans l’avenir (ECCC, 2022a; Seglenieks et Temgoua, 2022). Des études 
montrent que la superficie des milieux humides a tendance à diminuer à mesure que les niveaux d’eau augmentent, 
et que les zones de végétation de milieux humides (en particulier les prés marécageux) sont sensibles à ce 
changement (Wilcox et Bateman, 2018; ECCC, 2022b; Anderson et al., 2023). L’établissement des colons 
européens, l’aménagement des terres, l’agriculture et les diverses formes de pollution connexes ont entraîné la 
perte et la dégradation de plus de 50 % des milieux humides côtiers des Grands Lacs (Uzarski et al., 2019). Bon 
nombre des milieux humides restants ont subi une dégradation causée par le ruissellement excessif de nutriments 
et de sédiments (Harrison et al., 2020), la fragmentation de l’habitat, la propagation d’espèces envahissantes, 
l’aménagement incompatible du rivage et le durcissement des rives (Pearsall et al., 2013), ce qui les rend 
particulièrement sensibles à la hausse des températures et les modifications des régimes de précipitations 
(Shrestha et al., 2022), les variations extrêmes du niveau de l’eau (Seglenieks et Temgoua, 2022), la réduction de 
la couverture de glace (NOAA, 2018), les tempêtes intenses et l’érosion côtière (Zuzek, 2021; ECCC, 2022b). Les 
données sur l’état et les tendances temporelles liées à l’étendue et à la composition des milieux humides 
fournissent de précieux renseignements sur les changements subis par ces milieux récemment et par le passé, et 
peuvent servir à mesurer l’efficacité des mesures de conservation. La tendance qui se dégage des données peut 
être utilisée pour visualiser les gains et les pertes sur des cartes, cerner les défis actuels et émergents pour la 
conservation des milieux humides et éclairer la prise de décisions en matière de politique et de gestion. 



 

   

Le Relevé de référence des habitats côtiers du Canada établit une mesure de référence pour la partie canadienne 
du littoral des Grands Lacs qui pourra être utilisée lors de futures évaluations. En outre, l’équipe de la Great Lakes 
Coastal Assembly, qui est composée de scientifiques spécialistes des milieux humides et de gestionnaires des 
ressources naturelles, élabore actuellement des définitions pour l’évaluation de l’état et des tendances dans un 
contexte de gestion. Ces définitions rendent compte de la diversité des caractéristiques géologiques, des processus 
et des caractéristiques naturels, de l’utilisation des terres, de l’étendue historique des milieux humides, et des 
réactions des milieux humides aux changements du niveau de l’eau. 

Liens 
Les liens avec d’autres sous-indicateurs des Grands Lacs sont présentés ci-dessous. 

• Sous-indicateurs des milieux humides côtiers utilisés pour évaluer la santé et la fonction des milieux humides 
côtiers. 

o Invertébrés des milieux humides côtiers 

o Poissons des milieux humides côtiers 

o Amphibiens des milieux humides côtiers 

o Oiseaux des milieux humides côtiers 

o Végétaux des milieux humides côtiers 

• Durcissement du rivage — Les modifications physiques du rivage perturbent les processus côtiers naturels et 
les régimes d’écoulement et de circulation du littoral, et changent ou éliminent la connectivité avec les milieux 
humides côtiers et d’autres milieux côtiers. 

• Quantités de précipitations — Les variations de la température atmosphérique intensifieront le cycle de l’eau à 
l’échelle planétaire, ce qui entraînera un accroissement de la fréquence et de l’intensité des tempêtes, une 
augmentation des précipitations et un risque accru d’inondation.  

• Niveaux d’eau — Une augmentation ou une diminution du niveau de l’eau peut entraîner des changements 
dans la structure et la diversité d’une communauté végétale. En règle générale, les changements sont 
particulièrement importants dans les prés humides (prés marécageux), où un niveau d’eau élevé peut entraîner 
la disparition des graminées et des carex et où un faible niveau d’eau peut faciliter la colonisation par de 
nouvelles espèces annuelles, ainsi que dans les zones peu profondes de végétation émergente ou submergée, 
où les végétaux submergés et flottants peuvent disparaître lorsque le niveau d’eau baisse rapidement 
(Anderson et al., 2023). Les niveaux d’eau élevés et les tempêtes peuvent endommager les barrières naturelles 
et les communautés végétales des milieux humides (ECCC, 2022a). De plus, la régulation des niveaux d’eau 
des lacs Supérieur et Ontario a modifié la dynamique des communautés végétales. Ce phénomène est très 
évident dans le lac Ontario, où les quenouilles ont formé de denses peuplements homogènes (Smith 
et al., 2020). 

• Espèces envahissantes — De nombreuses espèces envahissantes non indigènes sont présentes dans les 
milieux humides côtiers des Grands Lacs et elles peuvent supplanter les plantes indigènes. 

• Connectivité de l’habitat aquatique — Les barrages et les barrières restreignent l’écoulement de l’eau et le 
déplacement des espèces aquatiques et des nutriments entre les affluents, les lacs et les milieux humides 



 

   

reliés à ceux-ci. Il peut être difficile pour les poissons de gagner les milieux humides pour s’y reproduire à 
cause de la présence d’obstacles, mais ceux-ci peuvent aussi empêcher les espèces envahissantes d’accéder 
aux milieux humides et de supplanter les poissons indigènes. 

• Changements dans les conditions physiques et répercussions — Les niveaux d’eau, les ondes de tempête et les 
températures de l’air et des eaux de surface extrêmes dans la région des Grands Lacs nuisent aux 
communautés végétales aquatiques et aux espèces indigènes qu’elles abritent (Environmental Law and Policy 
Centre, 2019; ECCC, 2022a; Lam et Dokoska, 2022). Les milieux humides côtiers, notamment les milieux 
humides des Grands Lacs inférieurs qui sont caractérisés par des dépôts de till glaciaire, sont particulièrement 
vulnérables (ECCC, 2022b). 

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  D’accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont étayées et validées ou un 
organisme reconnu en a assuré la qualité. 

X    

La source des données est connue, fiable, 
respectée et retraçable. 

X    

La couverture et l’échelle géographiques des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

X    

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

   X 

L’incertitude et la variabilité des données sont 
précisées et respectent les limites acceptables 
aux fins du présent rapport. 

X    

Les données utilisées dans l’évaluation sont 
disponibles en libre accès. 

Oui  

Enquête de référence sur l’habitat 
côtier des Grands Lacs canadiens : 
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset
/5894725f-b674-4896-9e8f-
c62101c815dc 

 

Remarques sur l’accès aux données 
Aucune donnée actuelle n’est disponible pour la partie étatsunienne du bassin des Grands Lacs. Les données 
comparables recueillies aux États-Unis seront intégrées à ce sous-indicateur lors de futurs travaux. Par ailleurs, les 

https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-c62101c815dc
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-c62101c815dc
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-c62101c815dc


 

   

données ne couvrent pas les îles des Grands Lacs. Pour en savoir plus, consulter les sections Limites des données 
et Prochaines étapes. 

L'évaluation s'est également appuyée sur les données provenant de la couche hydrogéomorphologique du 
ministère des Richesses naturelles de l'Ontario. Les données relatives à cette couche ne sont pas accessibles au 
public. Pour plus d'informations, consultez le site Ontario Geohub. 

Limites des données 
Le sous-indicateur sur l’étendue et la composition des milieux humides côtiers a été mis à jour pour la dernière fois 
dans le rapport État des Grands Lacs de 2005, d’après des données tirées de la base de données binationale sur 
les milieux humides côtiers du Consortium des terres humides des Grands Lacs (Albert et al., 2005). Les données 
étaient incomplètes, à cause de différentes lacunes et limites, surtout dans les Grands Lacs d’amont (EC et USEPA, 
2007; Midwood et al., 2012). De plus, la portée du relevé dans le cadre duquel ces données ont été recueillies était 
différente : le relevé couvrait les îles des Grands Lacs, la résolution était beaucoup plus basse et l’unité 
cartographique minimale était de 2 hectares (Ingram et al., 2004), la superficie moyenne des sites était 
de 25 hectares et un total de 8 500 milieux humides uniques ont fait l’objet du relevé. 

L’Enquête de référence sur l’habitat côtier des Grands Lacs canadiens représente une amélioration sur le plan de la 
portée (environ 2 km de bande côtière et 8 790 km) et de l’échelle (unité cartographique minimale de 0,5 ha), mais 
une importante lacune subsiste dans les données, car les milieux humides côtiers n’ont pu être cartographiés dans 
certaines parties du lac Huron, notamment le vaste archipel de la baie Georgienne, le chenal du Nord et 
l’île Manitoulin, la plus grande île en eau douce du monde. Au moment de la publication, il n’y avait pas de données 
comparables disponibles pour la partie étatsunienne du bassin des Grands Lacs. Pour les futurs rapports sur les 
sous-indicateurs, il faudra uniformiser la portée, la résolution d’image et la méthodologie pour recueillir des 
données dans l’ensemble du bassin des Grands Lacs afin de réaliser un relevé complet de l’étendue et de la 
composition des terres humides et de les cartographier, de réduire l’incertitude liée aux données et de faire le suivi 
des changements spatiaux et temporels. 

Les fluctuations quotidiennes, saisonnières, annuelles et décennales du niveau de l’eau contribuent au maintien de 
communautés végétales et animales saines et diversifiées dans les milieux humides. Cependant, les conditions 
environnementales extrêmes sont de plus en plus fréquentes et les zones humides côtières sont vulnérables aux 
changements futurs du niveau du lac (ECCC, 2022b). Pour suivre les changements dans l’étendue et la composition 
des milieux humides, y compris les pertes dues aux changements du niveau de l’eau, à l’érosion, à l’aménagement 
du rivage et à d’autres facteurs de stress, ainsi que les gains attribuables aux programmes de remise en état, il 
faudra trouver un moyen de faire la distinction entre les changements qui découlent de ces facteurs et les 
variations naturelles. La caractérisation de l’étendue et de la composition des milieux humides selon différents 
niveaux d’eau associés aux cycles naturels est une piste de solution, mais cela ne permet pas de faire une 
distinction quantitative entre les gains et les pertes qui résultent d’activités anthropiques et ceux qui découlent de 
variations naturelles. 



 

   

Renseignements supplémentaires 
Le ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario effectue un suivi par satellite des changements qui 
touchent les ressources naturelles à l’échelle de la province et produit des rapports sur un cycle de cinq ans. Ce 
suivi pourrait aussi couvrir les pertes et les gains qui surviennent dans les aires naturelles comme les milieux 
humides. Le ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario a l’intention d’intégrer l’instrument 
d’imagerie multispectrale du satellite Sentinel-2 dans ses processus de relevé des ressources naturelles et de 
surveillance des changements. La résolution de 10 mètres de cet instrument est trois fois plus fine que celui de 
l’appareil de cartographie thématique Landsat qui est actuellement utilisé par la province, ce qui devrait donner lieu 
à des améliorations sur le plan spatial et thématique. Pour en savoir plus sur l’Enquête de référence sur l’habitat 
côtier des Grands Lacs canadiens, les sources de données et les méthodes utilisées et pour obtenir des données et 
des résultats, consulter le catalogue de données ouvertes du gouvernement du Canada 
(https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/5894725f-b674-4896-9e8f-c62101c815dc) et les rapports techniques 
connexes (inclure les références une fois qu’ils auront été publiés). 

Rédaction du rapport 
Agence de l’eau du Canada: Anders Holder, Greg Mayne, Lydia Fang, Richard Kavanagh et Stephanie Otto. 

Ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario : Adam Hogg, Harold Lee, Joel Mostoway et 
Jorma Paloniemi. 
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Tableau 1. Étendue des milieux humides côtiers de la partie canadienne des Grands Lacs et des cours d’eau 
interlacustres par type hydrogéomorphologique. 

No 
Nom de 
l’unité 

Type d’unité 

Système hydrogéomorphologique 
(ha) 

Superficie 
totale 
(ha) 

Pourcentage 
de la 

superficie 
totale des 

milieux 
humides à 

l’échelle du 
bassin 

Protégé par 
une barrière 

Lacustre Riverain 

1 Lac Supérieur Lac 
19 667 
(85 %) 

1 201 
(5 %) 

2 332 
(10 %)  

23 200  25 % 

2 
Rivière 

Ste-Marie 
Cours d’eau 
interlacustre 

1 305 
(48 %) 

334 
(12 %) 

1 082 
(40 %)  

2 721  3 % 

3 Lac Huron Lac 
6 362 
(31 %) 

9 735 
(47 %) 

4 532 
(22 %) 

20 629  23 % 

4 
Rivière 

Sainte-Claire 
Cours d’eau 
interlacustre 

0 (0 %) 6 (<1 %) 
9 059 

(100 %) 
9 066  10 % 

5 
Lac 

Sainte-Claire 
Lac 851 (41 %) 

883 
(42 %) 

353 
(17 %) 

2 087  2 % 

6 
Rivière 
Détroit 

Cours d’eau 
interlacustre 

0 (0 %) 0 (0 %) 
857 

(100 %) 
857  1 % 

7 Lac Érié Lac 
3 138 
(20 %) 

9 673 
(62 %) 

2 784 
(18 %) 

15 595  17 % 

8 
Rivière 
Niagara 

Cours d’eau 
interlacustre 

0 (0 %) 0 (0 %) 
74 

(100 %) 
74  <1 % 

9 Lac Ontario Lac 
3 273 
(28 %) 

4 294 
(37 %) 

4 071 
(35 %) 

11 638  13 % 

10 
Fleuve 

Saint-Laurent 
Cours d’eau 
interlacustre 

8 (<1 %) 78 (1 %) 
5 381 
(99 %) 

5 466 6 % 

Ensemble du bassin 
34 603 
(38 %) 

26 204 
(29 %) 

30 525 
(33 %) 

91 333 100 % 

 
 



 

   

Tableau 2. Étendue et composition des milieux humides côtiers de la partie canadienne des Grands Lacs et des 
cours d’eau interlacustres par catégorie de communauté. 

No Nom de l’unité Type d’unité 
Catégorie de 
communauté 

Superficie totale (ha) 

1 Lac Supérieur Lac Tourbière oligotrophe 11 

Tourbière minérotrophe 3 981 

Marais 1 193 

Marécage arbustif 1 212 

Marécage arboré 16 802 

2 Rivière Ste-Marie Cours d’eau 
interlacustre 

Tourbière minérotrophe 239 

Marais 1 178 

Marécage arbustif 595 

Marécage arboré 709 

3 Lac Huron Lac Tourbière oligotrophe 6 

Tourbière minérotrophe 2 135 

Marais 9 624 

Marécage arbustif 2 012 

Marécage arboré 6 851 

4 Rivière 
Sainte-Claire 

Cours d’eau 
interlacustre 

Marais 8 838 

Marécage arbustif 91 

Marécage arboré 138 

5 Lac Sainte-Claire Lac Marais 2 059 

Marécage arbustif 1 

Marécage arboré 28 

6 Rivière Détroit Cours d’eau 
interlacustre 

Marais 774 

Marécage arbustif 26 

Marécage arboré 57 

7 Lac Érié Lac Marais 13 610 



 

   

Marécage arbustif 337 

Marécage arboré 1 648 

8 Rivière Niagara Cours d’eau 
interlacustre 

Marais 31 

Marécage arbustif 6 

Marécage arboré 38 

9 Lac Ontario Lac Marais 8 803 

Marécage arbustif 553 

Marécage arboré 2 282 

10 Fleuve 
Saint-Laurent 

Cours d’eau 
interlacustre 

Marais 4 435 

Marécage arbustif 132 

Marécage arboré 899 

 



 

   

 

 

Figure 1. Répartition des milieux humides côtiers (a) et des milieux humides côtiers par type 
hydrogéomorphologique (b) dans la partie canadienne du bassin des Grands Lacs. 

A 
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Figure 2. Étendue des milieux humides côtiers de la partie canadienne des Grands Lacs par type 
hydrogéomorphologique. 

 

Figure 3. Étendue des milieux humides côtiers de la partie canadienne des cours d’eau interlacustres par type 
hydrogéomorphologique. 



 

   

 

 

Figure 4. Catégories de communauté, séries de communautés et diversité des écosites des milieux humides côtiers 
dans la baie Rondeau, sur la rive nord du lac Érié. 



 

   

 

Figure 5. Étendue des milieux humides côtiers de la partie canadienne des Grands Lacs par catégorie de 
communauté. 
 

 

Figure 6. Étendue des milieux humides côtiers de la partie canadienne des cours d’eau interlacustres par catégorie 
de communauté. 
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